
29 de mars de l’an corona 

   C’est le printemps, et c’est dimanche !  (et c’est l’heure d’été – « c’est bien la première fois que 

les médias nous laissent tranquille avec cette connerie ») Respectons la sortie dominicale 

habituelle à tout cyclo qui se respecte. Lever tôt, pique-nique, serviette et nappe vichy dans la 

musette et hop en selle. Reste calme Robert, en ce dimanche 29/03 de l’an corona, confinement 

oblige,  c’est écrit partout : RESTEZ CHEZ VOUS. Le portail  

est, et restera fermé. Il parait qu’il est dangereux de respirer 

l’air de l’autre côté de ma clôture… J’ai décidé : je sors faire 

du vélo mais dedans, chez moi, avec mon air, dans mon 

enceinte de confinement. 

   Le ciel est bleu (mais ça ne va pas durer), la tramontane 

souffle, que diable je vais bien trouver un coin à l’abri.  Je tire 

le vélo lié à son home-trainer, comme le força enchaîné à sa 

boulle, purgeant sa peine dans les bas-fonds de Cayenne, 

sous l’auvent du garage. J’installe l’instrument de torture 

dans la pente du garage. Je n’aime pas le plat. Je  vais ainsi, 

pouvoir me préparer et affuter mes gambettes pour les cols à 

venir. D’ici fin mai, quand l’air sera purifié, aseptisé, assaini, 

lavé, désinfecté, débarrassé de ces virus à couronne, je 

serais fin prêt pour la chasse aux cols. En attendant, je 

pédale comme une bête et je n’avance pas, je transpire 

comme un tourin dans sa soupière, ça coule, ça dégouline, 

c’est dé… Et le chabrol, il est où ?  Heureusement, les 

effluves de coronilles, freinées par la moustache et captées 

par les narines, emplissent mes fosses nasales : Quel 

bonheur ce parfum de garigue. Dire que certains pédalent 

dans le salon devant la télé, et ils aiment ça.  

    J’avais tout fait comme ils écrivent dans les blogs les, qui s’autorisent à donner plein de bons 

conseils, même que des fois ils ne savent pas mais comme ils se sont autorisés, il faut bien qu’ils 

donnent leur avis. Bref j’ai changé mon pneu comme ils le conseillent, pour ne pas user celui qui 

va me servir pour gravir les cols en juin. Et bien avec mon nouveau pneu j’ai crevé ! Plus d’air. 

Nous avons terminé crevés (tous les deux). 

   Bon chabrol. Comme disait mémé, ça développe les défenses immunitaires. 

 

 


